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FIRMIN Il PROULX.

ANNONOEs :
- lére insertion, 10 ets. l

ligne ; 2me insertion,
etc. 3 ets. par ligne.

Pour los annonces a long
terme, conditions lil5-

N¼ laies
Quo ceux qui désirent s'a.

dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazelle agricole.

erre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en âtre la première.

Emparons-nous du sol, si rions voulons conserver notre nationalité.
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CAUSERIE AGRICOLE

-11LÂ0oE DES FUMIERB.

Dans les exploitations de quelque importanco, il cst ur-

gent de ne point ooûfondre les engrais on un seul tas, pele-

male, les uns parmi les autres; il vaut mieux les réunir e

tas séprés, sel on la nature de chacun d'eux.
* ieVo nimeutr'autres,les raisons que donne M. P. Joigneaux:

e cultivateurs, où que vous los -preniez, s'accordant à

reonnaltre que lu fumiers ne se ressemblent point du tuut

Atout et ne donnent pa les mômes résultats.
Ils disent que le fumier de cheval est excellent polr les

terres froides et argileuses, qu'il ne convient pas aux terres

?abcs et légères des climats doux; qu'il convient, ali con-

traire, aux terres légères des climats froids et humides, qu'il
fait merveille sur le froment,uiais qu'il faut bien se garder

a r'eiployer dans la culture du lin.

Ils disent que le famier de mouton produit également
d'haureux effets dans les sols humides, qu'il ne vaut pas ce-
lui de cheval pour les céréales, mais qu'en revanche, il vaut
mieux que ce dernier pour les colzas, navettes, moutardes,
choux et rutabagas. C'est aussi notre avis.

Ils disent que le fumier de vache ou de ooenf est parfait
dans les terres sòches, et que c'est, entre tous, le seul qui
n'altère pas la saveur des produits délicats.

Ils disent enfin que le fumier des pores qui ont été bien
nourris, réussit merveillousement 'en couverture sur les
jeunes trèfles, pendant l'hiver, Sur les prés secs au prin.
temps ; ils ajoutent même que cet engrais est délicieux pour
la chanvre et le lin, et qu'il jouit, en outre, de l'avantage

de déplaire aux taupes.

Voilà don des propriétés bien distinates, bien tranohées
et qu'il est bon de connaître. Nous voulons de l'engrais pour
le froment en terre argileuEe, nous prenons du fumier de
cheval. Nous voulons de beaux choux, do beaux colzas; de
belles navettes ; nous prenons du fumier de moutons..Nous
voulons des légumes délicats, ds fruits savoureux; nous
voulons entretenir de la fraîcheur dans Io sol: nous prenons
du fumier de vache. Noua voulons du lin et du chanvre de
bonne qualité, de beaux trèfles, une herbe abondante dais
Ica prés sces ; nous voulons éloigner le taupis : nous pre.
nous le fumier do porc. C'est une affaire de simple bon sens,
c'est une manière d'opérer qui nous mène droità la rónssite.
Nous pouvons ainsi choisir la nourriture selon les goûts des
plantes, comme nous la choisissons selon le goût des bâtes,
et obtenir de meilleurs effets qu'autrement. Ce n'est ni con-
testable ni contesté.

Mais quand no'us mélangeons toutes noslitièr'es au sortir
des écuries et.des étables; quand nous en fusons une.ma-
cédoino à ne plus rien y dómâler, il n'y a plus de choix pos-
sible, plus de goût.s particuliers à consulter ; il n'y 'a plus A
parler de scionce. agricole ; l'empirisme reprend le dessus.
Les observations quo nous avons pu recueillir su3les.besoins
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